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RESPONCE À LA LETTRE 
d'vnfoy difant bon François:ad.. 
dre[[ée à Monfe: gneur le 


Prince. 


Y Ranceque dirai ie detoy 
Dre. ma tref chere & 
7e bienaymee patrie, faut-il 
1 f queiele dietu.esvne vra- 
x ye Athenes au temps de fa 
| 7 corruption , en la faifon 
que le plus gräd &c vaillant de ces Princes 
ce braue Themiftocles , s’en allant àre- 
rec de cefte ville barbare la larme à l'œil, 
tefpondit a celuy qui luy demandoit ce 
quiluy fembloit du lieu d'où il eftoit ban- 
ny, que toutes chofes efloient licite- 
ment permules parmy les Atheniensque 
la rebellion eftoit tenue pour fidelité , 
 l'infamie pour la gloire l’opprobre pour 
Fhonneur, la fidelite pour fageffe, l'igno- 
râce, fciéce,& le vice pour vertu:ha! Frä- 


ceauec qu'elle licence cffrenee veut on 
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auiourd'huyparler chez toy : François 

mauuais François, plus cruel enuers ta 
chere patrie que les brutes iraifonnables 
enuers les autres beftes leurs‘ plus cruels 
ennemis : Canibale enragé Margaiats à 
Mammeluch quine cherche qu’a fe te- 
paiftre du fang de ta pauure mere, quetu 
defire conduite aux abois de la mort, par 
Ja dilaceration inhumaine & barbare de 
tes freres & compairiots. Qui ne voit 
maintenant le courage de tels perturba- 
teurs du repos public, Franceiugepar la 
bouche & la plume de quelques vns ce 
qu'il ya de caché dans le plus profond du 
cœur detouslesautres de fonrang & de 
fon calibre , accipe nunc Danaum infidias, É*. 
crimine ab vno , difce omnes , iugez mon 
Roy, mon Prince fouuerain Pere de la. 
patrie, iugez mafereneflime Princefflema. 
tref honoree maiftrefle, & vous grands 
Confeillers d'Eftat, iugez du lyon par la 
cognoiffance de l ongle, iugez de la vo-. 
lonté de vos ennemis côiurez par lamau- 
uaife plume de ceux qui ont contraëté & 
figné voftre ruineauec celle du repos de 
l'Eftauss la paix du public, iugez de leur 
faces &cauec qu'elle ardeur, & courage 


ils contribuent t tout ce qu'ils peuuent 


trouuer de ruze, & d'artifice pour trou- 


bler les ieunes ans du regne de noftre 
Roy & empefcher lesiuftes & fidellesin 
tentions dela Roynefa mere. 

Ha! Magiftrats plus equirables & admi- 
niftrateurs plus fidelles de la Tuftice faut 
il qu'a la porte de [4 maifon du Roy; qu'au 
milieu des Palais de [uftice,& qu'a la bar- 
bedes meilleurs & principaux Officiers 
dela Couronne plus intimes feruireurs 
de leurs Maieftez , l'on voye publique- 
ment diftribuer ces pernicieux libelles, 
ces cahiers &coppies de cefte tant dange- 
reufe & preiudiciable lettre d'vn quidan 


feditieux foy difant auec route forte de 


facrilese & d'impudencebos François, ad- 
dreflé (pour vomirhbrementfon venin), 
à Monfeigneur le Prince de Condé.Ha 
craiftre, ie fçay quetu n'as eftefeulà ex- 
cogiter cesraifons, ce bon François, eft 


vn monftre à plufeurs tefles,qui par cecy: 


ont voulu faire croire aux yeux des bons 
fuiets du Roy,qu'ils ne peuuent plus du- 
rer dedans leur peau & quoy qu'il arriue 
qu'il faut que l'apoftume de leur rage & 

fureur abboutiffe par quelque bout que 
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ce foit: | 
France ie veux auiourd huy te faire 
voireucore vn coup les paroles de ce mi- 
ferable feditieux François , afin quauec 
moytuaydeàles refuter . & qu'il foit par 
ce moyen luy & ceux quiluy ont diétéces 
belles raifons, renuerfez dans-le blafme 
des bons & vrays François. 
voicy( dit-il! /4 France gilante au lié? de la 
more , prejgues 4 l'expiation de fes derniers 
Zours , 4bbatuë comme d'une forte pleurefe. 
Silapauure France, fe voit gilante au 
lit de mort ainfi quevous diétes , Mel. 
fieursles donneurs d'aduis, dequel coup 
peucelle auoit receu cefte mortelle playe, 
finon de vous autres races viperiennes 
quiauez fi (ouuent par vos reuoltes fedi- 
tieules, laceré defchiré, 8 mis en piecele 
vencre & les entrailles del'Eftat, retiranr 
à votre belle vnion comme vous preten- 


dez fure à prefent , les plus fermes & foli- 


descolomaes de cefte Monarchie,afin de 
donneriour &naifince2l’execution de . 

vos damaables & deteftables deflins & 
con faire la paix &lerepos du Royaume 


en exoiation de fes déraiers iours: fi elle 
€ tra uaillee de pleurefe, maladie quine 
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s'engendre que par la corruption du fang 
nelt-ce pas vous qui la voudriez rendre 
langoureufe en cefteinfirmité, puis que 
_ parmy vous c’eft va traiët d'Eftat de fefer- 
 uirmefmes des ennemis de Dieu & de 
fon Eglife, quandileft queftion deiouér 
la mommerie de voftre efcole , & nim- 
porte de quel cofté ou bon ou mauvais, 
ou a droit ou à gauche arriuele fecours 
pourueu qu'il vous profhte , sil y a 
du viceentre vous, vous le tenez feule- 
ment pour vice lors que lon n’en fçait 
_pasbien vier. | 
Il femble qu'a ces Cris , qu'a (es clameurs les | 
plus proches d: {es heritiers facent l'oreille ‘our. 
de. vousauez certes grand tort Monfieur 
Je Prince, de fure,la fourde oïeille aux 
voix de ces pauures gens,que l'on trauail-- 
le.ilz vous appelléc & crient au fecours & 
perfonne ne les touche. ils font offencez 
& nul ne parleà eux, ils fontcraintifs & 
nulne les menace, ils font perdus & on 
ne penfe à eux :Certes quils font freneti- 
ques & hors deleur bon fensils font bou 
‘relez en leurs confciences Seigneur par- 
donnez à ces pauures infenfez car ilsne 
fçauent cequ'ils ont,nÿ à quialzen veuléc 
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gi a ceux qui anroient défir de Lay donner fe ; 
cours , l'approche en eff interdicte: Ô grand 
Senat,de Paris,celebreParlement,viuan- 
ces loix dela Fräce,c’eft ic'y où vous eftes 
fourdement attaquez, voyez Meflieurs, 
voyez l'impudence de cestemeraires,qui 

vous rendent fauteurs deleurs Confeils, 
ielaiffe ces paroles pour eftre prudem- 
ment & fagemeet pefeez & balancees au 
poids de vosiugemens. 
C’effvous a quielle fait figne, « 7 VOS mé 
qui clle sette les yeux , vous tugeant effre le 
principal de ceux qui luy denez, @* pouuez dot- 
nerallegeance a [es tranaux. Is s'addrelfct 
“derechefà vous, Monfieur le Prince, & 
fémble que ces feditieux bréuillons | 
veulent perfuader à à voftre perfonne à 
vous oppofer à routcequieft contraire à 
léursdefféins;ils feroiécäcroire iquelques 
vos,que vo” efles obligé en leur faueur 
d'entreprendrela conduiéte de leurbel-. 
les pretenfions, & qu'ils ayent iene fçay 
. qu’elle envie & defir de vous voiraux pris 
fes auecles bonsfuiets de fa Maiefté, mais” 
queie meuré auparauant que cefte crean-\ 
 Cepenetre jamais l'interieur de moname.w 
: Voÿezen paflant de quélcrimeilsféren- 
; dent 
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déht coupables. & comme de vous ie m’€ 
affeure, ils feroient condamnés , de dire 
 qu'autrement vous feriez quelque Tygre 
d 'Hircanie,fi vous n'auezefpard &n'exe- 
curez quant & quand ce qu'ils defirent dé 
vous:1isioignent voltre intereft au leur, 
comme f1 leurs imaginaires penfees e- 
ftoient les fondemens & les bafes de vos 
felicicez , puis que vous rendant infenfi- 
ble & a l'ouye à leurs voix vouseftes di- 
fentils;vne dure roche de Caucale & vne 
image de bronze. | Por 
N'auez vous iathäis ôwy dire 4% feu Roy 
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da Frâceen botiepaix.iln'en fallost peint auoir 
au c FE/pagnol , ie voudrois vn guarand : 
pour cotionner céfte impôfture , car ie 
doistant àlamemoire de ce grand Roy, 
nous fommes tantredeuables de feruices 
aux cendres de ce grand Phæœnix de la 
France, queiamais ie ne me pourrav per- 
fuader ny aucun bon François que ces 
parolles toient forties de fa bouche :orig 
vous demande en confcience y aura il 
homme d'eltst qui me puifle dire que là 
France fubffte en repos & dormeà 
l'aile & à l'ombre de la paix tant quenous 
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ferions aux prifes auec l’Efpagnol? Îos 
Romans auoiét vn aufli capital ennemy 
& pour lemoins que vous diétes l'Efpa- 
gnolnous eftre & auoir efté,fçauoirHan- 
nibal’& la Republique de Carthage, & 
quoy qu'entr'euxilfuffenttres-vnis, Ro- 
me cftoit elleen bonne paix pendant que 
fes enfans perdoient la vie lors quede 
toute leur puiffance & generofité ils dif, 
putoientle paflage d Italie auec ce grand 
Mars ? tant s’en faut tout fremifloit de 
crainte & d’efpouuente, pour ce qu'ilnyÿ 
atien de plus incertain que l'iffuë & le-. 
uenemét de laguerre , particulierement . 
auec l'eftranger, le feu Roy ce grand. 
Monarque auoit aflés de fagefle & d'ex- 
perience poutrne minuter dans la hayne 
cfträgerele repos &la paix defes Royau- 
mes & Prouinces. 

S'ilm'effoit permis de parler ounertement de 
da mort dece frand Henry,bon Dieu! a combie 
_ detefles frrois ie herifer les cheneux combien 
ae gens qu’elles perjonnes metiroye En butte 
aux fleches acerees de mes verirables parolles. 
Ces feditieux courages au iugement de 
tous peuuent eftre icy doublement de- 
clarez criminels de leze Maiefté, premic- 
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rementen ce qu'ils difent que leurs Ma: 
ieftez careffent & d'œil & d'affeéti0 , ceux 
‘qu'ils tiennent coupables de la mortde 
ce grand Prince: fecondementen ceque 
depuis le temps que le cielnous à rauÿ 
cet Hercule Gaulois ils font demeurez 
muets & fans langue pour ne declarer à 
leurs fidelles Maguftratsles autheurs d'yn 
_ fi miferable parricide, comme ainf foit 
que celuy là n’eft pas moins criminel 
& coupable deleze Maiefté qui luy dif- 
fimule le bon Confeil que s’ill'offenfoit 
en fa perfonne. 
Is tremblottent de crainte qua ie decouure 
leur affaffin couuert,leurparricide cache, [celle 
du grand/ceau,@ fignédes premieres plumes, 
. mais [ouffenu des plus releuex, aux charges 
| militaires. | 
Voylal’vne des plusgrandes impuden- 
ces qui fe puiffent recognoiftre en Fran- 
ce ha! Meffieurs de la iuftice, vengence 
de cefte plume qui defcrie rout àfa1& la 
fidelité de tout temps efprouuce des bôs 
 &legitimes fuiets defa Maiefté , tous 
chenus & vieillis;nontantpour le nom, 
- bre desannees de leur age quepourles 
lôgues veilles &les nuiéts entieres qu’ils 
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ont fi fouuentefois paffees pour pefer & 
confiderer à diuerfes reprifes les affaires 
plus ferieufes & importaptes à l'eftat: Ce 
font gens trop experimentez pour eux, 
ils font trop fins pour leur boutique,;voy- 
la pourquoyils voudroientbien donner 
prife fur eux & les'voir degradez des bel- 
les charges donrilfe font rendus dignes, 
mais leur fidelité affez recogneué, aura 
toufiours plus de force pourlesfairefleu- : 
rir d’yn renom immortel ,que ce blafme 
proferé d’ vnelangueimpudicque, D'aura 
de pouuoir de les mettre en la hayne du 
peuple. 

Mariez vos volontez aux bons defirs du 
Pa lement. ces bons Senateurs vous teudent les 
mains : Siles volontez de Monfeur le 
Prince {ont ceiles du Parlement il ny à 
pas vn dé vous quinefoit defiä comdam- . 
_néala peine que meritent vos blafphe: 
marites paroles, fi ces braues Senateurs 
luy tendent les mains c'eft pour aflifter 
leurs Maieftez aueceux pour prendre ve. 
_nefeuere vengeance de ceux qui ne de: 
mandent que l'alterarion & changement 
del'Eftat comme vous , qu'efperiez vous 
en fanaiflance/qu'il deucrenir voftreloy ? . 
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dequoyil ne l'a fait vous eftesen fougue 
_ g'eft voftre rage & mal de tefte , mais 
le feu Roy qui apres la mort de fon 
pere à eu foing de l'education defaieu- 
nefle , ne vous promettoit pas les pre- 


mices ny le progrez defon courage,ilfe. 


l'eft referué pour l’appuy de fon fils, allez 
en Anglererre & ailleurs chercher quel- 


qu'orme & quelque puiffant chere pour 


vofreappuy & pourvous guarantir dela 
grefle:vifitez tät quevo° vaudrezlest6- 


beaux de vosanceftres, bienquilsayent 


eu l'ame autantala liberté que vous l'a- 
uez, fi eft-ce pourtant que iamais vous 
ne trouuerez qu'ils vous ayent donné 

exemple de rebellion, principalement 
bis voftrenaturel Prince. 


vifitez le fépulcre de feu Roy # {nous dira, AR. 


poltrons Jouffrirez vous quemes enfans fosent 
#ariez au plus grand de mis ennemis C'ues 
offres! 

Parlai’y fuisierecognois maintenant vo- 
firerage, coutesvos prerentionsne virét 


‘qu'acebutdel'alliance d'Efpagne, c'eft la 


ouabourttiffent tous vos coups de furie, 


comme fi nousauions bien affaire de la 


conferuation de vos libertez, pour nous 
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diftraire du deffein de nous rallier auec 


l'Efpagne,le bien de l'Eglife, & l'affermif- 
femsnc cant de ceft Eftar floriffant que de 
la Chreftienté nous doit bien eftre plus 
cher quele foing d'entretenir vos liber- 


tez, & d'ailleurs que craignez vous en ce- 


fte vaion : changerez vous de Maiftre ? 
linquifition vous fait elle apprehender, 
c'eft vne vanité que cela,le Maiftre a qui 
vous eftes & que vous deuez obeyr eft 
celuy qui vous tient en repos il vous pro- 
met{on amour & fabien-veillance, fi par 
vne outrecuidee refolution de remuer 
vous ne prouoquez fa Maiefté à vneiufte 
vengéance & legitime recherche & puni- 
tiô de vos defobeyffäces:ie ne puis pl’par- 
lerà vous ,iefuis François, mais bon & 
naturel François qui veux &aymeceque 
le Roy mon maiftre , &laRoyne famere. 
ma tref-honoree Dame veurêc comande, 
ie fuis fuie& de leurs fuiers,obligé dez ma 
naiflance à confacrer ma vie aux pieds 
de leurs commandemens, ‘honore fes 
Princesie reuere {es Magiftrats, mais ic. 
fuisennemy des brouillons & perturba- 
teurs du repos public: ielaiffe à vn autre 
la part dela dedu&i6 de vos belles raifôs. 


LAN 1 : 
Car il faut queie dou confeffe que la 
paflion trop vehemente me tranfpoite 
hors de moy & me pourroita la fin attirer 
a des extremiteztellesqueievous dircis 
chofes dont ie protefté n’auoir aucune + 2. 
enuie, & qui decouuriroient fans doubtes * 
& fans dificulté vos abus, vos mauuais L.0 
- deffins, vos rufes, vofire malice & fureur: 
mais ie me repend & me retiens d'y fon- 
ger feulement, & me fafche,outre ce que 
vous dites par la voftre au preiudice de 
noftre repos, que vous tafchez de fedui- 
re par voftre douce eloquence, les Prin- 
ces bien nais aufquels leurs predeceffcurs 
mourans onttantrecommandélefoing, 
l'amour, l'affe&ion & la fidelité deleur 
Roy,de fon Eftat , de leur patrië & du bié 
public, apprenés donc à eftre vne autre- 
fois plusaduifé,MonfieurlebonFrançois 
&c ne femés plus dans lefacré parterre de 
noslys fleuriflans les virulètes 1fe&ions 
&c defirs d'vn trouble & d’ynereuolte 


ciuile, que 
FIN. 


